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Bellefontaine – Fond-Laillet
Opération préventive de diagnostic (2008)
Fabrice Casagrande
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 C’est une demande volontaire de réalisation anticipée de diagnostic, déposée par EDF
Martinique,  qui  a  suscité l’exploration du terrain objet  des travaux de construction
d’une nouvelle centrale électrique. Avec une pelle hydraulique équipée d’un godet lisse
de 2 m de large, 87 tranchées de profondeurs variables et d’une longueur moyenne de
20 m ont été implantées selon une trame régulière (fig. 1).
 
Fig. 1 – Plan général de l’emprise du diagnostic
DAO : P. Texier, F. Casagrande (Inrap).
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2 Le site se développe dans une basse vallée du littoral de la côte sous le vent de l’île de la
Martinique.  La  rivière  de  Fond-Laillet  prend  sa  source  dans  les  Pitons  du  Carbet.
Torrent dans son parcours le plus montagneux, elle débouche soudainement sur un
grand cône de déjection constitué de ses alluvions. En amont, les lits se confondent
dans un chaos de grands blocs pouvant atteindre un volume de plus d’1 m3.  Dans la
partie médiane de la vallée, les chenaux se superposent et s’entrecroisent clairement.
Vers l’aval, les dépôts sont de plus en plus fins et donnent au paysage un aspect de
petite plaine. Jusqu’à une période assez récente le cours d’eau se scindait en deux et
s’écoulait de part et d’autre de la masse sédimentaire alluviale. Puis, le bras qui coulait
au pied du versant sud fut détourné par des hommes, favorisant ainsi le cours principal
de la rivière.
 
Fig. 2 – Coupes transversales du fond de vallée
DAO : F. Casagrande (Inrap).
3 L’expertise  archéologique  a  permis  la  découverte  de  plusieurs  paléosols  localement
riches  en  vestiges  préhistoriques  (fig. 3).  La  nappe  à  fort  potentiel  archéologique
concernant  cette  époque  est  incisée  et  délimitée  par  de  nombreux  chenaux
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Fig. 3 – Tranchée 46 : paléosol et vestiges de l’époque précolombienne
Cliché : F. Casagrande (Inrap).
4 La céramique, généralement bien conservée, indique une occupation précolombienne.
L’absence de décors de type ZIC (zoned incised crosshatched) et l’aspect général de la série
céramique indiquent  que l’occupation se  situe plutôt  dans une phase récente  de  la
culture  Saladoïde.  En  général,  les  poteries  sont  richement  décorées  à  l’image  d’un
grand vase découvert incomplet et très fragmenté mais dont les éléments permettent
de proposer une restitution fidèle (fig. 4).
 
Fig. 4 – Reconstitution d’un vase amérindien dit « Vase Mario » de la culture Saladoïde
DAO : F. Casagrande (Inrap).
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5 Cette hypothèse chronoculturelle est en partie confirmée par la datation d’un charbon
prélevé au cœur d’une concentration de vestiges. Sa datation serait comprise entre 680
et 890 AD.
6 Dans les couches organiques qui constituent les paléosols, la fouille a permis de déceler
la  présence  de  restes  de  coquilles  dissoutes  par  l’acidité  des  sédiments  d’origine
volcanique. Grâce à la dureté de leur émail,  seules quelques dents de rongeurs sont
déterminables. Ce problème taphonomique occulte malheureusement quelques aspects
de  la  culture  matérielle  ainsi  que  les  habitudes  alimentaires  des  populations
amérindiennes vivant dans le nord de la Martinique.
7 Cette  opération  a  permis  la  fouille  une  sépulture  d’équidé.  La  carte  de  Moreau  du
Temple  de 1770  mentionne,  à  l’endroit  précis  du  diagnostic,  l’emplacement  de  la
ménagerie de l’ancienne habitation sucrière de La Faye qui se situait plus en amont.
L’animal a pu être enterré à cette époque, cependant l’élevage s’est pratiqué dans ce
secteur jusqu’à la deuxième moitié du XXe s.
8 Une  portion  de  la  zone  diagnostiquée  présentait  des  bâtiments  en  élévation.  Ils
dépendaient d’une ancienne distillerie dont la fondation daterait du milieu du XIXe s.
Elle  cessa  son activité  en 1962.  Cinq constructions  majeures  sont  concernées  par  le
projet EDF. Il s’agit de la maison de maître (fig. 5) et ses dépendances, du logement des
régisseurs ainsi que ceux des ouvriers.
 
Fig. 5 – Ancienne maison de maîtres de la distillerie
Cliché : F. Casagrande (Inrap).
9 Derrière  la  maison  de  maîtres  ainsi  qu’à  proximité  immédiate  du  village  des
travailleurs, deux concentrations de mobilier que l’on peut qualifier de dépotoirs ont
livré  de  nombreux  objets  de  la  vie  quotidienne. Les  faïences  fines  ainsi  que  les
porcelaines étudiées proviennent des grandes manufactures françaises comme celles de
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Bordeaux, Creil ou Lunéville. Les poteries utilitaires principalement représentées par
les  marmites,  casseroles,  tians  ou  pots  de  chambre  semblent  être  réservées
exclusivement aux productions du Sud-Est de la France tels que celles de Vallauris ou
encore de la vallée de l’Huveaune. Les formes et les styles sont typiques des XIXe et XXe s.
La  plupart  des  objets  historiques  récoltés  sont  directement  liés  à  l’occupation
industrielle.
10 À proximité  immédiate  de  l’emprise  on constate  des  constructions  qui  ne  sont  pas
menacées par le projet. On note un magasin, un bâtiment qui présente en façades des
ouvertures  dont  une  porte  de  grange,  les  vestiges  de  l’ancien  aqueduc  et  la  plus
imposante, l’atelier où l’on fabriquait le rhum. Ces bâtiments sont aujourd’hui en proie
à une végétation envahissante et destructrice.
11 Cette  opération  d’archéologie  préventive  a  permis  la  découverte  d’occupations
précolombiennes dans la basse vallée de la rivière de Fond-Laillet. Elle fut également
l’occasion  de  dresser  un  inventaire  sommaire  et  un  état  sanitaire  de  l’ancienne
distillerie de Bellefontaine.
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